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L'ANTHRACNOSE DU KÉNAF (Hibiscus cannabinus L.) 
Influence de quelques facteurs extrinsèques ou intrinsèques 
à la plante sur l'expression de la résistance 
et le développement de la maladie 
par 
J.C. FOLLIN * 
La résistance des variétés de kénaf à l'anthracnose peut être plus ou moins forte suivant la région ou l'année, mais 
les différences entre les variétés vont toujours dans le même sens. Une gravite moindre des symptdmes et une vitesse 
de propagation plus faible des epidérnies sont caractéristiques des varlétés réslstantes. La résistance, nulle à la germina-
tion, apparait très précocement et devient efficace à partir du 10" Jour. La résistance est d'origine Interne, les résultats 
des inoculations par piqûres sur plants de 13, 20 et 45 Jours et !es estimations des dégâts au champ sont en corrélation 
étroite entre eux. La résistance dépend de la température extérieure à la plante et ne s'exprime réellement bien qu'à partir 
de 25 °C. Ce facteur est certainement déterminant dans le développement et la gravité des épidémies. L'apport de diffé-
rents éléments fertilrsants (NSPK) n'a pas d'action nette sur la résistance des plants, même en sol carencé. La désinfec-
tion des semences est à recommander pour diminuer l'infection primaire et reculer la date d'apparition des premiers 
symptômes. 
INTRODUCTION 
Dans des conditions agronomiques normales, la né-
crose des sommités ou anthracnose (Colletotricltum 
hibisci Poli.). et les nématodes galligènes (Meloï-
dogyne incognita var. acrita Chitwood) sont les deux 
problèmes principaux limitant la production de 
fibres. Si la présence des nématodes est occasion-
nelle, l'anthracnose est, par contre, signalée dans 
tous les pays cultivant le kénaf. Son incidence sur 
la production varie cependant, suivant les années, 
dans les différentes zones de culture. Cela peut être 
dû à la variation de conditions externes à la plante, 
climat ou pratiques culturales, mais aussi. à la varia-
tion de caractères propres à la plante, âge au mo-
ment de l'infection et variété cultivée essentiellement. 
Cette étude concerne des observations réalisées au 
Mali, à l'Office du Niger et sur la Station I.R.C.T, de 
N'Tarla-M'Pesoba, en Côte d'Ivoire, à Badikaha, 
dans la région nord. Elle donne également les résul-
tats d'expérimentations menées sur la Station I.R.C.T. 
de Bouaké. Dans la mesure du possible, nous avons 
essayé de mettre en évidence les liaisons qui pou-
vaient exister entre les zones de cultures et la résis-
tance variétale, entre la résistance et le développe-
ment des épidémies, entre l'expression de la résis-
tance et l'âge des plantes, ~nfin, entre la température 
et la résistance à l'infection. L'influence de la désin-
fection des semences et de la fumure est également 
évoquée. 
MAT:flRIEL ET Ml3TH0DES 
Selon l'intensité de l'attaque, on utilise différentes 
méthodes d'estimation de l'évolution et de l'impor-
tance des épidémies. Si l'attaque est faible, il suffit 
de compter les plants présentant des symptômes ca-
ractéristiques: léger rabougrissement, crispation et 
rougissement des feuilles. Si l'attaque est forte, tous 
les plants, même dans les variétés ayant une bonne 
résistance, sont touchés. On compte alors les plants 
* Phytopathologiste, Station Centrale de Bouaké, B.P. 
604, Côte d'Ivoire, 
présentant des chancres de tige. Enfin, si l'attaque 
est précoce et forte, la hauteur des plants à la 
récolte donne une très bonne idée de l'importance 
de la maladie et complète les renseignements tirés 
de l'évolution de celle-ci. 
Les inoculations artificielles sur plantules sont 
faites par piqûres à 1 cm en dessous du nœud cotylé-
donaire et introduction d'une petite masse de spores. 
Le pourcentage de mortalité donne une idée de la 
résistance. 
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Les inoculations sur plants de 20 jours sont faites 
également par piqûres à 1 cm en dessous du bottr-
geon terminal. Après 10 jours d'incubation, on répar-
tit les plants selon les classes suivantes : 
0 : cal de cicatrisation au point d'inoculation ; 
1: cliancre marqué à l'endroit de l'inoculation; 
2 : symptômes généralisés (chancres sur la tige, ra-
lentissement de croissance·,; 
3 : destruction du bourgeon terminal, cassure du 
plant. 
Les classes 1 et 2 sont parfois œgroupées sous le 
terme : symptômes d'anthracnose. 
Les inoculations sur plants adultes se font à 45 
-, 
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jours, toujours par piqùres dans la tige, suivant une 
méthode déja décrite (FOLLIN et Scm~ENDUL\!-<, 1974). 
La cotation comprend 5 grades, allant de O (rèsistance 
totale) à 4 (sensibilité totale). 
Une estimation visuelle des dégàts au champ se 
fait suivant .les critères ci-après : 
0 ; pas d'attaque ; 
1 : attaque faible ; 
2 : atiaq_ue moyenne ; 
3: attaque forte. 
Pour les inoculations, le champignon Colletotri-
chum hibisci est cultivè sur bouillon de haricot de 
Lima gélosé (produit Difcot 
R.~SULTATS 
1. Comportement variétal dans les diffé-
rentes zones de culture 
La zone normale de culture du kénaf, au Mali et 
en Côte d'Ivoire. e::'étend de la région de San à celle 
de Ferkéssédougou. c'est-à-dire entre les latitudes 14 
et 9°. Cependant, l'I.R.C.T. conduit des essais au nord 
de cette zone: à l'Office du Niger, en culture irri-
guée et, au sud, à Bouaké, avec irrigation d'aj)poi.nt 
pendant la saison sèche de juiIIet. Le tableau 1 donne 
les résultats de comptages effectués dans les essais 
de comportement de Kogoni 1Qf:fiœ du Kiger), Ie 
tableau 2 celL'C effectués dans les essais de Badikaha, 
dans le nord de la Cdte d'Ivoire. Dans le premier cas, 
il s'agit de pourcentages de plants atteints; dans le 
second cas. en 1972 et 1973, l'attaque ét'.ëlnt sévère, 
seuls les plar,ts pr-é.sentant des chancres de tiges 
sont comptés, tandis qu'en 1974, annèe d'attaque 
faible, tous les plants touchés par l'anthracnose 
(rabougrissement. crispation et rougisseme:nt des 
feuilles), sont répertoriés. 
Tableau L - Incidence de l'anthracnose 
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Sur la Station I.R.C.T. de N'Tarla,M'Pesoba, il n'a 
pas été effectué de comptage. A Bouaké. l'expèri-
Tableau 2. - Incidence sur 3 ans de l'amhracnosa 
à Badlk.aha (Nord Cote d'Ivoire). 
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mentation est très limitée en surface, étant donné 1a 
nécessité d'ur:.e irrigation d'appoint, et U n'y a ja-
mais un développement important de 1a maladie. 
Nous possèdons cependant, pour ces deux. zones, des 
résultats d'incculations artificielles réalisées dans les 
deux cas sur des plants de 45 jours (tableau 3). 
A la lecture de ces trois séries de résultats, on 
remarque: 
l 0 l'existence de différences très importantes dans Ia 
sensibilité des différentes variétés à l'anthrac-
nose; 
2° l'importanœ plus ou moins grande de ces diffé-
rences, l'intensité des attaques pouvant varier 
considérabli::ment d'une année sur l'autre, d'une 
zone à l'autre ; 
3' des difféœnces allant toujours dans le mème sens. 
c'est-à-dire que l'on n·observe pas d'interactions 
entre 1a situation de la zone de culture et les 
sensibilité.; des variétés cultivées. 
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Tableau 3. - Résultats de trois séries d'bwculatious 
artificielles de plants adultes (0: résista11ce totale, 
4 : seusibilité totale). 
1 
1 
Variétés Ma1i 1 R,CJ, - Bouaké 
1 1971 ·1 1972 1974 
BG 52-01 ! 1 1,4 1,7 
... ' .... ., .. ·1 
1 
BG52-20 ' ' .. , ... ~ ... ' 2,1 1,1 1.6 
BG 52-22 
............. , 1,7 
! BG52-38 . ,. .. ~ ' ...... ,. 1,8 0,4 1.1 BG 52-55 ....... , ...... 1,7 
BG53-30 ............. 1 1.4 
1 BG53-90 ............. 2,5 3,0 
Cuba 108 ·: ......... · 1 j 2.1 2,4 Soudan precoce ..... 1,4 1,9 Soudan tardif . . . . . i 3,5 3,2 3,2 
Plusieurs années d'observations perme.:ttem ainsi 
le classement des variétés les plus connues: 
- Variété ttès sensible : Soudan tardif; 
- Variétés s:ensibles: Espana, Andaloucia, BG 53-90; 
FOLLIH J.-C. - 467 
- Variétés à résistance faible à moyenne: Cuba 108, 
Cuba 2032, Guatemala 4, Guatemala 27, Guate-
mala 45, kènaf 129, BG 52-01; 
- Variétés à :résistance moyenne à bonne: BG 52-20, 
BG 52-22, BG 52-38, BG 52-71, BG 53-30; 
- Variété très résistante : Damara. 
2. Conséquences des différences de sensi-
bilité variétale sur le développement 
des épidémies 
Les djffêrences variétales reconnues dans la sensi-
bilité à l'anthracnose ne sont évidemment pas sans 
incidence sur le développement des épidémies. Il est 
à ce sujet particulièrement intéressant de comparer 
l'évolution de 1a maladie entre une année d'attaque 
très forte (1973) et une année d'attaque plus faible 
( L974t 
En 1973 (tableau 4), l'épidémie a débuté plus lente-
m<::nt qu'en 1974, ceci pouvant être dû au fait que 
le champ était en première année de culture. Par 
contre, à partir du 70• jour de végétation (fin du 
mois de juillet), la rencontre de conditions très favo-
rables a provoqué un développement très rapide de 
l'épidémie qui s'est poursuivi jusqu'au 100' jour, 
Tableau 4. - Evolution de l'amhracnose clze::. 4 variétés de résistance croissante 
(pourcemage de plams atteints). 
Age· des Soudan tardif Cuba 108 BG 52-38 Damara 
plants 
(jours) 1973 1974 1973 1974 1973 1974 1973 1974 
30 (0) .... ·I 0 0 0,1 0 0 0 0 0 
40 (10) .... 0,1 0 0,2 1,8 0 0,2 0 0 
50 (20) .... , 0,6 2,8 0,5 5,6 0 0,4 0 0 
60 (30) .... 1,3 10,l 1,L 11,6 0,8 1,3 0 0 
70 (40) .... 1,6 25,5 1,2 16,7 1,0 3,7 0 0 
80 (50) ... Î 50 36,7 38 21,5 41 8,4 0 0 
90 (60) .... 80 60,1 70 25,4 70 12,8 0 0 
100 (70) .... 90 77,9 96 71,6 87 18,6 12 0 
110 (8D/ .... , 99,9 98,4 21,2 0 
120 (90) 
"--1 99,9 98,9 2l,8 0 
Tableau 5. - Taille des plants à la floraison. 
Variêtés 
l 1973 1974 
IHauteurj 1~1 
Damara ............. ·1 266.S 1 10() 
BG 52-38 . . .. .. . . . . . .. 249 ,0 
Cuba 108 ........... Ï 191,7 






1 212 100 
93,4 203 95 
71,9 157 74 
4S,9 152 71 
d.s. à p = o.os ...... 
1 
16.s 
d.s. à P = 0,01 ...... Î 24.2 6,3 29,7 14,0 9,1 42,7 20,l 
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Fig, 1. - Evolution. d\me e?idêmie d'anthracnose chez 
trois variétés de résistance differente. 
dat.e a laquelle p-ratiquement tous les plants des 
trois variétés Soudan tardif, Cu!Ja 108 et BG 52-38 
étaient attaqués. La courbe représtmtati.ve de l'évo-
lution de l'épidémie est exponentielle, et si on opère 
X 
la transformation y = Log ---, où x représente le 
1-x 
pourcentage de plant:; atteints, puis la régression de 
y sur t (temps écoulé à partir du premier comptage 






y= 0,15 t- 7.98 
y = 0,18 t - 10.84. 
La pente de ces droites représente le taux. moyen 
d'accroissement journalier { V.w DER Pu:,n:c). On 
constate alors qu'en infection forte et rapide, les 
diffèrences sont p;;u importantes. Si on se limite à 
la période .\0 - 70 jours, on µeut calculer des tmix de 
croissance correspondant mieux à la période d'infec-




X-,, X:<> ) 
Log --- - Log ---. ce qui 
l - :Ch, 1 - x.,.-
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r = 0.29 
r = 0,25 
r :::: 0-,2I. 
Avec ces tau.s:: de croissance journaliers, il faudra 
donc, pour passer de 1 à 50 a~ de plants atteints 
15 jours dans les parcelles de Soudan tardif 18 et 
22 jours dans celles de Cuba 108 et de BG 52-38. Les 
diffèrences, bien qu'allant dans le sens attendu, sont 
cependant peu importantes et ne donnent pas une 
idée précise de la variation de l'intensité de l'attaque 
s':'ivant les Yariétes. Ces chiffres peuvent ètre complé-
tes par un autre caractère quantitatif, la mesure de 
la .taille des plants à la rècolte (tableau 5), qui tra 
dmt beauco'..Ip mieux l'incidence extrêmement forte 
de l'anthracnose pendant la campagne 1973. sur les 
variétes C l08 et Soudan tardif_ 
En l974, l'évolution a été plus lente et plus ré-
gulière. Si on calcule comme précédemment les équa-
ti.ons des droites de régression y = f (t). on obtient: 
Soudan tardif y= 0.152 t- 7,39 
Cuba 103 y= 0,099 t-5,375 
BG 5z.38 y= 0-,063 t-6,207 (fi.g. O. 
Les taux. moyens de croissance ioumaliers calculés 
sur toute la durée de l'épidemie sont nettement diffé-
œnts et con:espondent bi.en au.-.;: résistances re-
connues. Si on calcule les tatL"'{ de croissance. movens· 
journaliers pour la période de plus grande intensité 




r = 0,203 
r = 0,142 
r = 0,043. 
Pour passer de 1 à 50 °;! d'infection, il faudra 22 
jours dans L,s parcelles de Soudan tardif, 32 et 96 
jours pour fo Cuba 108 et le BG 52-38. Le calcul des 
tau.'( de croi.ssance moyens journalien donne ainsi. 
une bonne id~e de l'importance de la résistance. Dans 
ce cas, la mesure de la taille des plants complète 
également ces résultats: différenœs nettement moins 
marquées qu'en 1973, tmduisant une intensité plus 
faible de l'attaque. 
3. Influence de la désinfection des se-
mences et de la fumure sur la gravité 
de l'antbracnose 
Les essais de désinfection de semence menès en 
1973 et 1974 avec le ThioraI (TMTD -, Heptachlore) et 
le Gammoran H (chlorure de phénylrnercure -r- Hep-
tachlorei ne donnent pas de résultats significatifs. 
On note cependant (tableau 6) une tendance à la 
diminution d:.t nombre de plants attaqués dans les 
parcelles dèsi.nfecrées et à la réduction de l'intensité 
de l'attaque. Colletotrichum hibisci est présent sur 
les capsules et su, les graines et une désinfection ne 
peut ètre que bénéfique, en réduisant les possibilités 
de transmissi::in de la maladie d'une année sur l'au-
tre et. surtout. d'une région à l'autre. 
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II est par ailleurs probable que les effets de la dé-
sinfection des semences sont, dans nos essais, mas-
qués en partie par un report de parasitisme des par-
celles non traitées vers les parcelles traitées. Qn peut 
espérer, avec un traitement généralisé supprimant 
l'infection prlmaiœ des graines, un rectù de la date 
des premières attaques et donc, en année normale, 
une incidence plus faible sur la production. 
L'essai de fumure de type soustractif conduit pen-
dant deux années consécutives sur une même sole, 
bien que non significatif, indique cependant une ten-
dance à l'augmentation de la fréquence des plants 
attaqués dans les parcelles ayant reçu une fumure 
sans potasse (tableau 7). La comparaison des chif-
fres de récolte entre le témoin et la fumure 
complète montre que le problème de l'anthracnose 
ne devient un facteur limitant de première impor-
tance que lorsque certaines conditions agronomiques 
préalables sont réalisées. 
Tableau 6. - Influence de la dèsùifectio,i 
des seme11ces sur l'aflthracnose. 
Produits IDoseJ 
1 0 , 
--1-··o 
Témoin non traité j 1 
Thioi:al . .. . .. . .. . . ~'.i 1 
0,6 1· 
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Tableau 7. - Incidénce de l'anthracnose 
sur la variété Cuba 108 dans un essai de· fumure 
de type soustractif conduit sur deux ans. 
1972 1 1973 
Fumures 
-P-1-an_t_s_\ __ R_d_t_l Plants J Rdt 
atta
0
g.ués fibres I attaqués I fib.res 
.o 
I 
kg/ha l % 1 kg/ha 
NSPK ......... 5.6 I 
- S ... , .... " . 4,5 1 
- p .. ........ 4,4 1 
- K .. _. ....... \ 6,8 
- N ........... , 4,0 I 
Tèmoin ....... \ 3,7 1 
d.s. à P = 0,05 .,---, 
























4. Influence de l'âge des plants au mo~ 
ment de l'infection sur l'expt'ession de 
la résistance 
aJ Infection des graines 
Si les graines sont inoculées par trempage dans 
une solution de spores de C. hibisci et semées en 
terre stérile, le comptage des plantules saines, né-
crosées ou tuées 5 jours après le semis (tableau 8) 
fait ressortir l'absence de résistance au niveau de la 
tigelle sortant de la graine ; toutes les variétés sont 
également très attaquées, avec des mortalités réelles 
toutes voisines de 100 %. 
b) fooculation des plantules et des plants plus âgés 
Les inocu1ations par piqûres sur plantufos âgées de 
5, 8 ou 11 jours sont réalisees sur plantuks repiquées, 
après 24 heures de germination entre deux couches 
Tableau 8. - Inoculation de graines de diff èrentes variües de kénaf par C. hibisci. 
Cuba 108 
Inoculé ......... . 
Témoin ......... . 
BG 52-1 
Inoculé .......... \ 
Témoin .......... 1 
Soudan tardif 1 
Inoculé .......... 1 
Témoin ......... . 
Damar-a 
Inoculé ......... . 
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de coton hydrophile imbibé d'eau stérile, suivie d'une 
croissance sur vermiculite imbibee d'une solution 
minérale nutritive Shive et Rabbins. L'inoculation se 
fait au laboratoire où la température varie entre 25 
et 30 ·c. 
Le tableau 9 indique clairement que les mécanis-
mes de résistanœ. inexistants a la germination, se 
mettent progressivement en place dans les dix pre· 
miers jours de croissance. Les inoculations à 11 jours 
montrent déjà une différence de comportement entre 
des variétés sensibles, faiblement résistantes et ré-
sistantes. II n'y a cependant pas de diifèrence en 
faveur du Damara, variété très résistant~; sa crois-
sance, beaucoup plus lente par rapport au.v.: trois 
autres variétés considérées, peut expliquer ce resultat. 
Les inoculations sur plants de 13 et 20 jours sont 
réalisées sur plants croissant en pleine terre répar-
tie en bacs de polypropylène entœposfs dans une serre 
où la températuœ peut varier de 20.22 °C la nuit, 
jusqu'à 35 •C pendant la journée. Les .inoculations sur 
plants adultes de 45 jours sont faites en plein champ, 
fin juillet- début aoùt, à une periode où la tempéra-
ture dépasse rarement 30 °C et oi:t l'humidité relative 
est toujours forte. 
De la comparaison des résultats consignes dans le 
tableau 10, on peut tirer les remarques suivantes : 
l° S'il y a concordance absolue dans t'inHuence des 
inoculations par piqùœs à 20 et 45 jours avec 
les variétés résistantes et tr~s résistantes, il existe, 
par contre. des contradictions avec certaines sou-
ches plus sensibles (souches 5 et 61; 
2• T0utes les variétés classées résistantes dans les 
Cot. Fib. Trop., 1975, vol. XXX, fasc. 4 
tests ont un comportement au champ de variétés 
resistantes (estimation ,,isuelle inférieure à 1) ; 
3° Les souôes inoculées, qui représentent une po-
pulation F, d'un croisement Damara :.< Cuba 108, 
ne sont pas homozygotes pour les caractères mor-
phologiques. II doit en ètre de même pour le ca-
ractère: de résistance à l'anthracnose, ce qui di-
minue l'homogénéité des résultats. 
Pour fix:er les idees. le calcul des coefficients de 
corré1ation entre les différentes caractéristiques me-
surées donne les chiffres suivants : 
• Grade à 45 jours - Estimation visuelle r = 0,80"". 
• Mortalité à 20 jours - Estimation visuelle r = 0,7416'. 
• Mortalité à lO jours - Grade à 45 jours r = 0,89H'. 
e Mortalité à 20 jours - Grade à 45 jours r = 0,85*''. 
• Mortalité i:', 10 jours - Mortalité à 20 jours 
r = 0,96;'~'. 
Le ca!cuI de la régression entre la mortalité à 20 
jours (m'1 et:"' grade à 43 jours tG·1 donne G = D,03 m 
+ 0.79. Cett0 formule donne ainsi rapidement une 
idée de la résistance que i'on peut attendre d'une 
variètë. 
5. Influence de la température sur l'ex· 
pression de la résistance à l'anthrac· 
nose 
Ce problèrr.e a déjà été abordé par SUJ',D:IERS et 
P.nE (1955'!. Ces auteurs remarquent. d'une part, que 
certaines variétés sont sensibles. quelle que! soit lH 
température (2û. 25 ou 30 ''C), d'autre part, que des 
varîêt~s peuvent ètre sensibles à 20 "C, faiblement 
resistantes à 2.5 ° C et très résistantes à 30 ° C. 
Tableau 9. - Mortalité des pla11t11les de ké11af après inoculation par piqûres. 
1 ::-Jombr;;; de jours après I1noculation 
\ _ _:_j 3 
1 
4 5 6 7 
Plamuies de 5 iour~ 1 
1 
Soudan tardi( . .. . .. .. . 100 
Cuba 103 ................. 54,1 100 




Damara ••••••••••• 1 •••• 87,5 100 
Plamnles de 3 lottt5 
"..i 1 Sou.dan tardif ..... 83,3 100 Cubn. 103 -., . .., 90,9 j 90,9 rno ................. 1 ,_,. BG52-38 ..... " .... ~ ~ ... ~ . 29.2 37,5 37.5 41.6 45,8 45,8 
Damara 
d~. ~~. ~~~:;; .... · 1 79,1 90,8 1 
90,9 tco 
Pltmtt!l<Js 
Soudan t~~d~~-.::::::::: :/ 75,0 100 1 Cuba 103 18,l -~ 7 77,2 77~2 77). 77.l t-·· 
BG52-33 ................ ! 13,0 17A 
1 
17.4 17,4 17,4 17.4 
Damara ............ ~ .... 11,7 t7,6 17,6 23,5 23,5 23,5 
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Tableau 10. - Rèsultats des i11oculations par piqùres de plants de 13, 20 et 45 jours. 
Estimation visuelle des degàts à la floraison, 
Plants de 20 jours 
Plants de Plants de 
Variétés 13 jours Symptômes 1 45 jours Estimation 
Mortalité 
1 
d'anthrac- Mortalité visuelle 
nose 
~--à 
1 ,:: 1 
0' Grades ,<l 
Soudan tardif .. , ... 88,2 84,2 
Cuba 108 
············ 
15,9 36,2 j 13,8 1,96 2,0 
Damara* D j 13,3 0 
············ Dah local 
············ 
64,7 47,3 47,3 2,74 2,5 
Souches C 108 1 
X Damara 
1 1 Sl ............... ! 0 29,4 2,9 0,95 0 
S2 .............. ,, 6,6 l 22,5 3,2 0,93 0,25 S3 .............. · i 0 33,3 0 0,51 0,25 S5 ..... ~ . ~ .... ~ ... 6,6 ! 36,6 6,6 1,47 0,25 S6 ················1 21,9 41,4 27,6 1,22 1,25 S8 ................ 6,2 
1 
45,4 0 0,88 0,75 
S9 
. . 1 
15,6 50,0 6,6 1,30 0,25 
S 13 
··············· 
0 16,6 0 0,57 0,75 
S 14 ............... 0 10,0 0 0,49 0,50 
S 18 
········t·•···· 33,3 50,0 26,6 2,04 2,0 S 19 ............... ! 6,2 28,1 3,1 0,70 0 
S20 •••••• ~ •• ~ 4 ' ••• 40,6 48,5 30,3 1,79 0,50 
S22 ............... ! 15,6 15.1 6,0 1,23 0,75 
S23 .. ~ . " ..... ~ .... 15,6 26,6 26,6 1,44 1,25 
1 
* En raison de sa croissance plus lente, 1a variété Damara est inoculée à 17 et 25 jours. 
Ces résultats sont confirmés par des inoculations 
sur plantules de 10 jours de Soudan tardif (variété 
sensible) et de BG st.38 (variété résistante) croissant 
sur vermiculite et mises à incuber dans une série 
d'étuves à 15, 20, 25, 30 et 35 • C. A 15 et 20 • C, il n'y 
a pas de différences dans les réactions des deux 
variétés (tableau 11). Entre 25 et 30 °C, les différences 
sont, par contre, nettement marquées. A 35 °C, les 
différences sont encore très marquées, mais l'évolu-
tion est plus lente. La résistance s'exprime donc à 
partir de 25 • C et îI semble que la température idéale 
pour l'évolution de la maladie se situe entœ 25 et 30°. 
Tableau 1 L - Pourcentage de. mortalité provoqué par C. hibisci sur une variété 
,ensible et une variêté résistante à différentes températures. 
(lnoculation de plantules de 10 jours.) 
r 
Températures Variétés 1 Nombre de jours après l'inoculation 
1 2 3 4 5 6 
l 
1s •c Soudan tardif ... · 1 0 0 25,0 53,6 89,3 
BG 52,38 .......... 0 0 14,3 53,6 89,3 
20 •c , Soudan tardif , .. · 1 0 14,3 82,1 100,0 
BG 52-38 .......... 0 10,7 78,6 100,0 
25 °C Soudan tardif , . ..\ 50,0 100,0 
BG52-38 ...... , .. ,1 0 28,6 46,4 67,9 89,1 
30•C Soudan tardif I••• 100,0 
BG52-38 ~ ......... 7,1 46,4 75,0 78,6 82,1 
35°c Soudan tardif .... 53,6 75,0 89,3 100,0 
BG52-38 .......... i 0 10,7 17,9 32,1 50,0 
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Si on donne la valeur 1 à la croissance de C. lzi-
















La maladie peut donc évoluer à une tempêrature 
(35 °C) à laquelle la croissance du champignon ne 
se fait plus. La contradiction n'est toutefois qu'ap-
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parente, car la température mesurée est externe à 
la plante, le champignon rencontrant à l'intèrieur de 
la plante un~ température nettement inférieure. Les 
températures c;xternes et la possibilité pour le cham-
pignon d'attaquer dans les conditiom naturelles sont 
certainement plus liées avec les températures de 
croissanœ in vitro de Colletotrichwn. car il s'agit 
alors de températures agissant directement sur le 
champignon. 
Les inoculations par piqùres de plants de 20 jours 
en serre à 21-23 ° C et à 22-32 ° C confirment ces résul-
tats dans des conditions voisines des conditions na-
turelles (tableau 12). 
Tableau 12. - !ltoctilation par piqûres 
de plants de 10 jours. 
Grades 1 0 1 2 3 m 
Serre à 21-25 'C 1 
' Soudan tardif ... · j 100,0 3,0 
Cuba 108 ........... 4,0 52,0 44,0 2,4 
BG 52-38 
....... ., .. , 20,4 50,0 29,6 2,1 
Damara ... ' . ~ . ~ .. 7,1 50,0 42,9 2,3 
Serre à 22-32 'C 
.... j Soudan tardif 13,7 86.3 2,8 
Cuba 108 
:::::::::::/ 1S.2 21.2 24,2 36,4 1,8 BG52-38 50,0 36,5 7,7 5,8 0,7 
Damara . . ~ . ' .... ' 60,!} 20,0 16,0 4,,0 0,6 
CONCLUSIONS 
L'expêrimentation et les observations au champ 
indiquent qu'il existe des différences variétales dans 
la résistance à l'anthracnose. Si l'incidence de !a 
maladie peut varier beaucoup d'une année sur l'au-
tre ou d'une région à l'autre, les difféœnces de sen-
sibilité varient toujours dans le même sens. La ré-
sistance se traduit alors par una moindre gravité 
des symptômes et, en année d'attaque moyenné ou 
faible, par une évolution plus lente dè l'épi.dêm.ie. 
La résistance, nulle à la germination, se met rapi-
dement en place au cours des dix premiers jours 
de croissance, Le,;; résultats des tests d'inoculation 
à 13, 20 et 45 jours sont étroitement corrélés entre 
eux et avec les estimations des dégàts au champ 
dans les conditions naturelles, Les inoculations étant 
réalisées par introduction par piqùres du champi-
gnon à l'intérieur de la plante. on peut penser que 
la résistance est, sinon totalement, au moins en 
grande partie interne, On dispose ainsi d'un bon 
instrument pouvant ètre utilisé pour la sélection de 
variétés résistantes a l'anthracnose. Les deux tests, 
sur plants de 20 jours et sur plants de 45 jours, ne 
s'excluent pas. Le test à 20 jow·s permet d'estimer 
rapidement et sur une petite surface, le comporte-
ment d'une variétê ou d'une souche de C. hibisci. Le 
test à 45 jours introduit plus de nuances dans les 
symptômes et autorise également l'inoculation de 
plants dont on désire récolter ulterieurement les 
graines. C'est ce dernier test qui a été utilisé dans 
la sélection des lignées résistantes dans la descen-
dance des croisements Darnara >< Cuba 108, Damara 
X BG 52·01, Damara x 91-62. Il a permis également 
de donner une idée du déternùnisme génétique de 
la résistance à l'anthracnose (FOLLIN et SCHWENDI· 
MAN, 1974}. 
La rêsistance est sous l'étroite dépendance d'au 
moins un facteur climatique : la température, Elle 
ne s'exprime réellement bien qu'au-delà de 25 ° C. Du 
point de vue pratique, cela signifie que l'infection se 
fera le mieux y.iar nuit froide et humide, ce qui cor-
respond à la période juillet-août, expliquant vrai~ 
semblablement l'allure e_xplosiva q_ue prend la mala-
die à partir de fin juillet. Pour les variétés précoces, 
août est la période de floraison, ce qui a conduit à 
écrire (CRANDALL et LY~.N, 1953) que la floraison est 
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une période de moindre résistance à l'anthracnose. 
En réalité, l'infection massive correspond à la 
conjonction de deux phénomènes : un climat favo-
rable (température nocturne de l'ordre de 20 • C et 
humidité relative élevée) et un développement de 
l'inoculum à un niveau suffisant, terme d'une évo-
lution très lente, de la fin mai jusqu'à la mi-juillet. 
La principale cause de la variation de sensibilité 
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des variétés d'une année sur l'autre réside certaine-
ment dans l'existence de périodes froides et plu-
vieuses plus ou moins longues. Une période fraîche 
très coùrte pèrmettra l'infection, mais le développe-
ment de la maladie restera limité. Une période plus 
longue empêchera, par contre, la résistance de s'ex-
primer pleinement et on constatera alors une attaque 
sévère, même sur des variétés possédant normale-
ment une bonne résistance. 
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SUMMARY 
The resista11ce of varieties of ke11af to anthrac-
nosis cmi be lesser or greater depending on the 
region and year, but the differences betwee,z the 
varieties are always on the same Unes. A lesser 
gravity of symptoms and a tesser rate of propaga-
tion of epidemics are characteristics of resistant 
varieties. This resistance, which is nil 011 germina-
tion, appears very early and becomes effective from 
the 10th day. The resistance has an intemal cause; 
tfze restllts of inoculations by injection of 13, 20 and 
45-day old plants and the estimates of damage in 
field are clos el y correlated. Resistance de pends on 
the ambient temperature. The resistance of the 
plant manifests itself really only from 25 • C. This is 
a factor ivhich is certainly detemiinant in the deve-
lopement and gravity of epidemics. The addition of 
difterent f ertilizing elements (NSPK) has no definite 
action on the resisrance of plants even in deficient 
soils. The disinfection of seeds is recommended in 
order to reduce primary inf ecion and delay tlte date 
on whicll the first symptoms develop. 
RESUMEN 
La resiste11cia de las Pariedades de kénaf a la an-
tracnosis puede ser mds o menos fuerte segûn la re-
giôn o el aiio, pero las dif erencias entre las varie-
dades van siempre en el mismo sentido, Una grave-
dad menor de [os sintomas y una velocidad de pro-
pagaci6n mds débit de las epidemias son caracteris-
ticas de las variedades resistentes. La resistencia, 
nula a la genninaciôn, aparece muy precozmente y 
llega a ser eficaz a partir del 10inzo dia. La resisten-
cia es de origen interna, los resultados de las ino-
culaciones por inyecciones en las plantas de 13, 20 
y 45 dias y las estimaciones de los dafios en el. campo 
se encuentran eu estrecha correlaciôn. La resistencia 
depende de la temperatura exterior a la planta y no 
se manifiesta realme11te bien mds que a partir de 
25 °C. Este factor es ciertamente determinante en el 
desarrollo y en la gravedad de las epidemias. El 
aporte de diferentes elementos fertilizantes (NSPK) 
no ejerce una acciàn ,ieta sobre ta resistencia de las 
plantas, incluso en suelo carenciado. Se recomienda 
la desinf ecciôn de las semiltas para disminuir la in-
f ecciôn primaria y ale;ar la fecha de la aparicion de 
los primeras sÎlztomas. · 
